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PROFIL DU SECTEUR CANADIEN DES OLÉAGINEUX :  
1RE PARTIE 
 
Le secteur canadien des oléagineux contribue de manière considérable à l'économie du pays, tant par la valorisation de 
la matière première que par la création d'emploi.  En 2003, les bénéfices directs pour l’économie canadienne générés par 
le secteur s’élevaient à 3,2 milliards de dollars.  Dans l'Ouest canadien, le canola et le lin sont depuis longtemps les deux 
grandes cultures oléagineuses, mais le soja et la graine de moutarde sont en augmentation constante.  Dans l'Est du pays, 
le soja demeure la culture oléagineuse principale, alors que la préservation de l'identité devient un enjeu de plus en plus 
présent.  Le présent numéro du Bulletin bimensuel dresse un portrait général de deux sous-secteurs, celui de la 
production et celui de la transformation des oléagineux.  Un numéro à paraître traitera du sous-secteur de la mise en 
marché et de l'organisation de l'industrie. 
 
Le secteur canadien des oléagineux 
(canola, soja, lin, tournesol, moutarde et 
carthame), peut se répartir en trois éléments 
distincts : a) production - culture et 
entreposage; b) transformation - trituration, 
raffinage et transformation ultérieure en vue 
de la fabrication d'huiles, de tourteaux 
protéiques et de produits finis (comprend 
l'embouteillage et l'emballage); et c) mise en 
marché - commerce, distribution, 
exportation et arbitrage des oléagineux et 
de leurs produits.  
 
Au Canada, la production  
d'oléagineux est régionalisée 
Le canola (variétés de printemps), le lin (y 
compris le solin), le tournesol (types à huile 
et de confiserie) et la moutarde sont surtout 
cultivés dans les trois provinces des Prairies 
(Manitoba, Saskatchewan et Alberta) ainsi 
que dans la région de la Rivière-de-la-Paix, 
en Colombie-Britannique.  Une petite 
superficie est affectée au canola en Ontario.  
Dans cette province et dans une moindre 
mesure au Québec et au Manitoba, le soja 
est cultivé principalement pour la trituration, 
mais des quantités importantes sont aussi 
destinées au marché asiatique des aliments 
à base de soja.  Au Québec, au Manitoba et 
dans les Maritimes, on cultive aussi un peu 
de soja qu'on fait griller à la ferme en vue de 
le servir entier aux animaux.  
 

La recherche canadienne 
poursuit toujours la mise au 
point de nouvelles variétés et 
l’amélioration de variétés 
existantes, et promet de 
pourrait rendre la production 
d'oléagineux moins 
régionalisée.  L'introduction de 
variétés de canola adaptées 
aux conditions de culture de 
l'Est canadien et de variétés de 
soja mieux adaptées au 
Québec et au Manitoba 
témoigne de cette tendance.  
Le recours à des techniques 
de modification génétique pour 
élargir la diversité et accélérer 
le développement de cultivars 
améliorés s'est généralisé.  Le 
Canada est le plus important 
centre au monde pour la 
sélection du canola. 
 
La production canadienne 
d'oléagineux (canola, soja et 
lin) a atteint le sommet de 12,6 
millions de tonnes (Mt) en 
1999 en raison des très bons 
rendements.  Par contre, en 
2001 et 2002, la sécheresse et 
des rendements médiocres ont 
réduit la production à 7,4 Mt et 
7,2 Mt respectivement.  En 
2003, la production 
d'oléagineux est remontée à 
9,7 Mt grâce à une expansion 

CANADA: PRODUCTION  OLÉAGINEUSE 
PAR CULTURE ET PROVINCE 

année civile 2002 2003 2004

……….milliers de tonnes….……
CANOLA  
Saskatchewan 1 655,6 2 676,2 3 560,7
Alberta 1 020,6 2 154,6 2 812,3
Manitoba 1 428,8 1 735,0 1 757,7
Colombie-Britannique      15,9      38,6      36,3
Ouest canadien 4 120,9 6 604,4 8 167,0
Ontario 44,2 40,8 47,6
Québec      13,0      24,0      29,0
Est canadien      57,2      64,8      76,6
CANADA 4 178,1 6 669,2 8 243,6
  
SOJA  
Ontario 1 905,1 1 728,2 2 286,1
Québec 315,0 385,0 500,0
Î.-P.-É.        6,7         5,4        6,9*
Est canadien 2 226,8 2 118,6 2 793,0
Manitoba    108,9     149,7    137,0*
CANADA 2 335,7 2 268,3 2 930,0
    
GRAINE DE LIN    
Saskatchewan 444,5 533,4 711,2
Manitoba 214,6 195,6 182,9
Alberta   20,3   25,4   26,7
CANADA 679,4 754,4 920,8
  
CANADA 
toutes les provinces 7 193,2 9 691,9 12 094,4

p : prévision, AAC, août 2004 
Source : Statistique Canada, sauf *, qui sont de AAC 



 

 

2
des emblavures et à une légère 
augmentation des rendements.  
 
Les producteurs ont le choix de vendre leurs 
oléagineux directement à un transformateur 
(huilerie) ou de les livrer à un silo, d'où ils 
sont acheminés aux clients canadiens ou 
étrangers.  Jusqu'à récemment, le réseau 
de silos de collecte et de transbordement 
rassemblait la production d'oléagineux 
destinée aux marchés à l'exportation, mais 
ces dernières années, il est devenu un 
fournisseur pour le secteur grandissant de 
la transformation.  
 
Le canola est la principale culture 
oléagineuse de l'Ouest canadien 
Dans les années 1970, la production et 
l'utilisation du canola variaient 
considérablement d'une année à l'autre.  
Dans les années 1980, ces fluctuations se 
sont atténuées et la production a suivi une 
tendance à la hausse.  Mais la production 
dépend encore des conditions climatiques, 
des exigences relatives à la rotation des 
cultures et des cours internationaux des 
produits de base, tandis que la 
consommation canadienne dépend des 
marges sur la trituration (la différence entre 
le coût des graines et la valeur de l'huile et 
du tourteau de canola).  La conjugaison 
positive de tous ces facteurs a permis des 
niveaux de production record en 1999, 
lorsque 8,8 Mt de canola ont été récoltées.  
Les conditions météorologiques 
défavorables des années 2001 et 2002 ont 
contribué à une réduction de la production, 
qui s'est établie à 4,9 Mt et 4,2 Mt 
respectivement.  En 2003, la production est 
remontée à 6,7 Mt grâce au temps plus 
clément et à une forte augmentation des 
emblavures. 
 
On dénombre quelque 60 000 producteurs 
de canola au Canada.  Le canola arrive bon 
deuxième, derrière le blé, parmi les cultures 
les plus payantes pour le Canada.  Les 
nouvelles variétés pourraient permettre une 
expansion de la production dans les régions 
plus arides de l'Ouest canadien.  En outre, 
des variétés comportant des 
caractéristiques spéciales, mises au point à 
l'aide de la biotechnologie, pourraient 
permettre des hausses de rendement 
importantes.  Le canola aboutit sur les 
marchés d'exportation en passant par une 
vaste chaîne de manutention et de 
transformation.  
 
La transformation du canola sur le marché 
intérieur a connu une expansion 
spectaculaire dans les années 1990.  On a 
assisté à une importante restructuration et 
consolidation des entreprises, tandis que les 

huileries existantes ont été modernisées et 
agrandies.  Au cours de la campagne 
commerciale 2003-2004, le volume de 
canola trituré a atteint le niveau record de 
3,3 Mt sous l’effet des marges extrêmement 
élevées enregistrées par le secteur de la 
trituration.  On s'attend à ce qu'il atteigne un 
niveau légèrement moindre au cours de la 
campagne 2004-2005.  
 
Le soja est la culture oléagineuse la plus 
courante dans l'Est du Canada  
En 1950, le soja était devenu une culture 
commerciale importante en Ontario.  Dans 
les années 1980, on a commencé à le 
cultiver au Québec, au Manitoba et dans les 
Maritimes, pour l'alimentation du bétail.  En 
raison de la présence d'enzymes, le soja 
doit être grillé avant d'être servi aux 
animaux.  Au Québec, les graines de soja 
entières cuites sont devenues une source 
viable d'aliment de provende.  Des 
recherches sont en cours afin de réduire ou 
d'éliminer la nécessité de griller les graines 

entières avant de les donner aux animaux.  
 
Ces dernières années, les sélectionneurs 
canadiens ont mis au point des variétés de 
soja possédant les qualités requises pour 
répondre aux exigences de certains 
marchés du soja alimentaire en Asie-
Pacifique.  En Ontario et au Québec, les 
variétés alimentaires de soja, connues 
surtout sous le nom de Special Quality 
White Hilum Beans (SQWHB), sont 
cultivées en vue de l'exportation pour la 
transformation en tofu, natto, miso et 
tempeh sur les marchés asiatiques.   
 
La production canadienne de soja a grimpé 
en flèche depuis la fin des années 1970, 
quand jusqu'à 60 % des besoins en soja 
devaient être comblés par des  importations.  
De nos jours, la production intérieure suffit à 
répondre à la demande canadienne pour la 
production d'huile et de tourteau de soja, 
tout en laissant un excédent de quelque 
700 000 t à 900 000 t pour l'exportation.  

CANADA : PRODUCTION, TRITURATION ET 
EXPORTATIONS DU CANOLA
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Plus de 80 % du soja canadien exporté 
bénéficie du statut d'identité préservée, et 
rapporte ainsi des primes appréciables dans 
les marchés mondiaux.  Malgré l’importance 
accrue de la trituration du soja au Canada, 
celui-ci demeure un importateur net de 
produits du soja.  En 2002-2003, le Canada 
a importé environ 0,13 Mt d’huile et quelque 
1,0 Mt de tourteau de soja. 
 
Le lin occupe un rôle croissant  
dans l'alimentation santé 
Le lin a été le premier oléagineux cultivé à 
grande échelle dans l'Ouest canadien, où il 
servait de tête de rotation dans les sols 
vierges.  De nos jours, les propriétés 
uniques du lin le distinguent des autres 
oléagineux sur les marchés industriels, de 
l'alimentation humaine et de l'alimentation 
des animaux.  À l'heure actuelle, les 
utilisations industrielles de l'huile de lin sont 
la principale source de la demande 
mondiale de lin, suivie de l'alimentation 
humaine, qui vient loin derrière. 
 
La plupart des pays anglophones autres 
que ceux de l'Amérique du Nord ont deux 
mots pour désigner le lin.  En Europe, on 
fait donc la distinction entre le lin textile 
(flaxseed), soit les variétés hautes à fibres 
longues, cultivées pour la fabrication des 
tissus, et le lin oléagineux (linseed), qui sert 
à la fabrication de l'huile et du tourteau 
destiné à l'alimentation animale.  Au 
Canada, la vaste majorité du lin cultivé 
appartient aux variétés oléagineuses à 
fibres courtes.  La production canadienne 
de lin se concentre dans les provinces de 
l'Ouest (Alberta, Saskatchewan et 
Manitoba).  Le Canada cultive aussi du 
solin, un type de lin dont la composition en 
acides gras ressemble à celle du tournesol. 
 
La demande de lin a beaucoup évolué elle 
aussi depuis un siècle.  Du côté industriel, la 
demande d'huile de lin a diminué 
considérablement depuis les années 50, en 
raison des progrès technologiques qui ont 
permis la mise au point des peintures à 
base d'eau et des revêtements de sol à 
base de produits pétroliers.  Mais à la fin 
des années 1980, la tendance vers les 
produits écologiques et les aliments santé a 
ouvert de nouveaux débouchés pour 
l'industrie du lin.  La biodégradabilité et les 
caractéristiques non allergènes du linoléum, 
ainsi que l'amélioration de la qualité des 
produits, ont fait monter la demande de 
linoléum dans certaines régions d'Europe.  
 

La demande de lin augmente aussi dans 
plusieurs créneaux clés, notamment 
l'industrie de la boulangerie et l'industrie 
ovicole de l'Amérique du Nord.  Dans 
l'industrie ovicole, les pondeuses reçoivent 
des rations à base de lin qui améliorent les 
qualités alimentaires des oeufs.  Les poules 
qui mangent du lin pondent des oeufs 
offrant une meilleure composition en acides 
gras oméga 3.  Des essais d’alimentation se 
poursuivent pour déterminer si le lin 
présente des avantages comme ingrédient 
dans les rations des porcs et des bovins.  
Les professionnels de la santé ont indiqué 
que les acides gras oméga 3 sont 
bénéfiques pour la santé.  
 
Comme la graine, la fibre de lin se prête à 
des applications variées (papier de 
spécialité, panneaux OSB, combustibles de 
remplacement, etc.).  Dans le domaine de la 
valeur ajoutée obtenue par une 
transformation secondaire, la fibre de lin 
peut être utilisée dans les géotextiles, les 
produits absorbants, l'isolant et, enfin, les 
textiles (p. ex., mélanges à base de fibre de 
lin).  
 
Les autres oléagineux  
ne sont pas en reste 
Le tournesol est principalement cultivé 
dans le Sud du Manitoba et le Sud-Est de la 
Saskatchewan.  Il n'est toutefois jamais 
devenu une importante source d'huile 
végétale au Canada.  Le Canada produit 
deux types de tournesol, à huile et à 
confiserie, et il se mesure à la concurrence 
dans le marché de cette culture spéciale, 
qui prend de l'expansion à l'échelle 
internationale.  Le tournesol, culture 
rustique, se prête à toutes sortes 
d'applications, de la 
confiserie, à la 
boulangerie et de la 
nourriture d'oiseaux à 
l'alimentation du bétail.  
En 1997, la production de 
tournesol atteignait 
seulement 65 000 t.  En 
2002, elle avait grimpé à 
157 000 t.  
 
La production a chuté au 
milieu des années 1990 
du fait que l'usine 
d'Altona, au Manitoba, a 
cessé ses activités de 
trituration.  La production 
a repris depuis lors, 
grâce à l'expansion de la 
transformation des 
graines pour la nourriture 
d'oiseaux et la 
consommation humaine. 

La production de graine de moutarde est 
concentrée dans les provinces des Prairies, 
particulièrement en Saskatchewan, d'où 
provenait autour de 80 % de la graine de 
moutarde produite en 2002.  La production 
a atteint 230 000 t de moyenne tout au long 
des années 1990.  Elle a fléchi à 105 000 t 
en 2001 à cause de la réduction des 
emblavures et de conditions 
météorologiques défavorables.  Les 
emblavures sont retournées près de la 
normale en 2003, mais la production a 
atteint 226 000 t seulement, encore une fois 
à cause du mauvais temps.  Le Canada est 
le plus grand exportateur de graine de 
moutarde.  
 
La graine de carthame est cultivée dans 
les trois provinces des Prairies.  Au cours 
des dernières années, la production a varié 
de 1 000 t à 8 000 t.  La graine de carthame 
produite au Canada est destinée à la 
nourriture d'oiseaux.  L'huile de carthame 
contient plus de gras polyinsaturés que 
toutes les autres huiles et présente un point 
de fumée élevé (ce qui en fait une 
excellente huile de friture).  Par contre, elle 
ne présente pas les avantages nutritionnels 
de certaines autres huiles, à cause de sa 
faible teneur en vitamine E.  
 
La capacité de trituration demeure stable 
au Canada 
L'industrie de la transformation des 
oléagineux au Canada comprend 
actuellement neuf huileries appartenant à 
quatre sociétés.  Ces huileries reçoivent et 
triturent des oléagineux pour obtenir des 
huiles végétales brutes et des huiles 
végétales brutes démucilaginées (de 
canola, de soja et de lin) ainsi que des 

CANADA : USINES DE TRANSFORMATION  
DES OLÉAGINEUX 

Canola Soja Graine de lin 
ADM Company    
Windsor (Ont.) ■ ■  
Lloydminster (Alb.) ■   
    
Bunge Canada    
Hamilton (Ont.) ■ ■  
Altona (Man.) ■  ■ 
Harrowby (Man.) ■  ■ 
Nipawin Sask.) ■   
Fort Saskatchewan (Alb.) ■   
    
Canbra Foods Ltd.    
Lethbridge (Alb.) ■   
    
Cargill Limited    
Clavet (Sask.) ■   
Source : industrie    
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tourteaux destinés à l'alimentation des 
animaux.  Les capacités annuelles de 
trituration sont de 4 Mt de canola, 2 Mt de 
soja et 1 Mt de lin. 
 
USINES DE TRANSFORMATION 
 
En 2001, dernière année pour laquelle il 
existe des statistiques, l'industrie 
canadienne de la trituration des oléagineux 
a connu un fort repli de sa production à 
cause de la sécheresse.  En 2001, cette 
industrie employait 1 004 personnes, ce qui 
représente une baisse de 6 % par rapport à 
1997.  Toujours en 2001, l'industrie de la 
transformation des oléagineux a acheté des 
fournitures et approvisionnements, 
principalement des oléagineux destinés à la 
transformation, pour une valeur de 1,4 
milliard de dollars (G$), en baisse de 29 % 
par rapport à 1997.  La valeur totale des 
expéditions était de 1,6 G$ en 2001, soit 
33 % de moins qu'en 1997.  La valeur 
ajoutée par l'industrie s'est chiffrée à 
172 M$ en 2001, soit une baisse de 61 % 
par rapport à 1997. 
 
Deux principales méthodes  
de transformation des oléagineux  
sont employées au Canada pour 
extraire l'huile 
Dans le cas des oléagineux à forte teneur 
en huile, comme le canola, le tournesol et le 
lin, l'huile est extraite du tourteau par pré-
pression et solvant.  Dans le cas des 
oléagineux à faible teneur en huile, comme 
le soja, l'huile est extraite directement au 
solvant.  Hormis l'utilisation d'une presse 
mécanique dans la pression-extraction, les 
étapes sont essentiellement identiques. 
 
Dans la pression-extraction, les graines sont 
d'abord décortiquées et chauffées pour 
faciliter l'extraction de l'huile, puis passées 
dans une presse à vis.  Cette presse extrait 
une grande partie de l'huile et l'achemine 
vers un bassin de décantation.  Le tourteau 

qui reste est moulu et envoyé à l'extracteur 
par solvant, qui dissout l'huile du tourteau.  
L’huile est ensuite séparée du solvant par 
distillation.  Le solvant est recyclé et l'huile 
brute est envoyée au raffinage.  La plus 
grande partie de l'huile canola canadienne 
est obtenue de cette façon. 
 
L'extraction seule au solvant se fait en gros 
de la même manière, sauf qu'après la 
première opération de décorticage et de 
chauffage, la matière est acheminée 
directement à l'extracteur par solvant.  
 
Le Canada triture surtout  
le canola et le soja 
Les deux principaux oléagineux transformés 
au Canada sont le canola et le soja, 
auxquels s'ajoutent de petites quantités de 
lin.  En 2003, la trituration de canola 
représentait 60 % de tout le broyage 
d'oléagineux et le soja, 38 %. 
 
En 2003, la trituration canadienne a atteint 
4,5 Mt, en baisse de 9 % par rapport au 
record enregistré en 1998.  La trituration de 
canola s'est établie à 2,7 Mt en 2003, en 
baisse de 21 % par rapport au record de 
3,4 Mt obtenu en 1998.  La trituration de 
soja a atteint 1,7 Mt en 2003, année où le 
Canada représentait 8 % de la trituration 
mondiale de colza/canola, comparativement 
à 4 % pour le lin et 1 % pour le soja. 
 
L'huile et le tourteau sont  
les principaux produits 
La teneur en huile et en tourteau des 
différents oléagineux varie 
considérablement.  Le canola est trituré 
principalement pour son huile tandis que le 
soja l'est pour son tourteau. 
 
Les conditions de croissance des cultures 
peuvent influer sur les pourcentages d'une 
année à l'autre.  Les variations de la teneur 
en huile et en tourteau exercent une 
influence marquée sur les procédés 

d'extraction de l'huile qui 
conviennent le mieux à chaque 

oléagineux, et sur le prix des produits qui 
en résultent.  Chaque année, la 
Commission canadienne des grains (CCG) 
analyse les récoltes d'oléagineux pour 
déterminer leur qualité.  Les données sur la 
qualité sont publiées habituellement un ou 
deux mois après la récolte.  
 
Le Canada produit surtout de  
l’huile de canola et de soja 
En 2003, la production totale d'huiles 
végétales au Canada a atteint 1,5 Mt, en 
baisse de 13 % par rapport au record de 
1,8 Mt établi en 1998.  En 2003, l'huile de 
canola représentait 74 % de la production 
totale d'huiles végétales, et l'huile de soja, 
21 %. 
 
En 2003, 1,0 Mt d'huiles végétales ont été 
consommées au Canada, en hausse de 1 % 
par rapport au record enregistré en 2000.  
L'huile de canola a représenté 34 % de la 
consommation nationale totale d'huiles 
végétales en 2003, comparativement à 
42 % pour l'huile de soja, à 4 % pour l'huile 
de tournesol et à 3 % pour l'huile de lin. 
 
Les huiles de canola, de soja et de 
tournesol sont généralement raffinées pour 
produire des huiles à salade et des huiles 
de friture, des huiles à shortening et à 
margarine, tandis que l'huile de lin sert à 
des fins industrielles, comme la fabrication 
de peintures.  Le raffinage élimine les 
impuretés naturelles et permet d'améliorer 
la couleur, la saveur et la durée de 
conservation de l'huile.  
 
Raffinage des huiles 
La capacité totale de raffinage au Canada 
est de 1,2 Mt par année.  Durant le 
raffinage, l'huile brute peut être 
démucilaginée.  Le démucilage débarrasse 
l'huile des mucilages par floculation après 
gonflement à l'eau.  Les mucilages sont 
employés dans la fabrication du savon ou 
comme supplément alimentaire, ou encore 
font l'objet d'une transformation ultérieure 
pour en extraire la lécithine.  Par la suite, 

CANADA : VALEUR AJOUTÉE DANS  
LE SECTEUR DE LA TRANSFORMATION 

DES OLÉAGINEUX 

 1999 2000 2001 

Nombre d’employés 1 106 1 114 1 004 

……..millions de dollars……... 

Salaires et traitements 51 46 48 
Combustible et électricité 31 42 56 
Matières 1 753 1 510 1 414 
Valeur des expéditions 2 023 1 736 1 647 
Valeur ajoutée 232 172 172 

Source : Statistique Canada, Oil World 

CANADA : PRODUCTION 
D’HUILE ET DE 

TOURTEAU 
2003 Huile Tourteau

…..pourcentage…..

Canola 41,8 62,4
Soja 18,1 77,6
Graine de lin 41,0 63,5
Tournesol 42,1 35,5

Source : CCG 

CANADA: VOLUMES TRITURÉS 

année civile 2001 2002 2003

…..milliers de tonnes…..

Canola 2 700 2 134 2 672
Soja 1 698 1 722 1 716
Graine de lin      77      76      72
Total 4 475 3 932 4 460

Source : Statistique Canada, Oil World 
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l'huile brute ou démucilaginée est 
neutralisée à l'acide phosphorique et 
mélangée à de l’hydroxyde de sodium dans 
une opération de raffinage par centrifugation 
alcaline continue.  L'huile raffinée est 
ensuite blanchie pour en extraire les 
pigments colorés et la chlorophylle, et est 
frigélisée au besoin.  La frigélisation 
empêche l'huile de devenir trouble 
lorsqu'elle est refroidie.  L'hydrogénation est 
une étape facultative qui permet d'adapter 
la consistance de l'huile en fonction des 
propriétés souhaitées, par exemple le 
durcissement exigé dans des produits finis 
comme la margarine et le shortening.  
 
L'huile blanchie, l'huile hydrogénée ou 
divers mélanges de ces huiles sont ensuite 
désodorisés pour éliminer les odeurs et les 
goûts désagréables.  Les huiles qui en 
résultent servent à la fabrication de produits 
finis comme les huiles à salade et les huiles 
de friture, la margarine et le shortening.  
 
La capacité canadienne de désodorisation 
est évaluée à 929 000 tonnes par année.  
Au Canada, les huiles désodorisées servent 
principalement à la fabrication de trois 
grands produits : l'huile à margarine, l'huile 
à shortening et l'huile à salade.  L'huile de 
canola occupe la plus grande partie du 
marché (80 % environ) des huiles à salade 
et est aussi la principale source (57 %) 
d'huile à shortening.  L'huile de soja domine 
dans la production d'huile à margarine.  
Cette tendance de l'utilisation est assez 
stable. 

L’huile de canola comporte des bienfaits 
pour la santé 
Les propriétés nutritives de l'huile de canola 
lui permettent de dominer le marché des 
huiles à salade.  De toutes les huiles 
alimentaires disponibles sur le marché, 
l'huile de canola est celle qui présente les 
plus faibles taux de gras saturés (6 % ); elle 
arrive au deuxième rang parmi les huiles qui 
présentent les niveaux les plus élevés de 
gras monoinsaturés (58 % ) et elle vient au 
premier rang pour l'acide gras essentiel 
qu'est l'acide linoléique (10 % ).  En 1986, 
l'huile de canola a été inscrite sur la liste 
des produits GRAS (Generally Recognized 
as Safe - généralement reconnus 
inoffensifs) aux États-Unis, ce qui lui a 
ouvert un large marché.  L'année suivante, 
une marque d'huile de canola pure, Puritan 
Oil, a remporté le prix Food Product of the 
Year décerné par l'American Health 
Foundation.  L'année suivante, cette 
marque était reconnue par le American 
College of Nutrition, qui lui accordait son 
Product Acceptance Award. 
 
Le Canada met au point des huiles 
spécialisées sans passer par 
l’hydrogénation 
Le 11 juillet 2003, la US Food and Drug 
Administration a annoncé qu'elle allait 
modifier sa réglementation concernant 
l'étiquetage au sujet des propriétés 
nutritives des produits alimentaires, en 
exigeant que les acides gras trans soient 
mentionnés sur les étiquettes des produits 
classiques.  Ce règlement devrait entrer en 
vigueur le 1er janvier 2006.  Au Canada, ce 
genre d’étiquetage sera exigé dès janvier 
2005.  En réaction à ce règlement, et 
compte tenu des occasions commerciales 
perçues qui pourraient en découler, le 
secteur canadien des oléagineux a lancé 
une initiative à multiples volets.  Les 
producteurs et les transformateurs de 
canola font valoir le fait que les variétés 
classiques présentent une faible teneur en 
acides gras saturés, tandis que des 
sélectionneurs canadiens privés mettent au 
point des variétés à teneur élevée en acide 
oléique et à faible teneur en acide 
linolénique.  Ces variétés spécialisées n'ont 
pas besoin du processus d'hydrogénation, 
lequel durcit partiellement l'huile végétale et 
produit des acides gras trans.  L'huile de 
canola riche en acide oléique et pauvre en 
acide linolénique convient aussi à la friture.  
Cela permettra de diversifier l'huile de 
canola en la démarquant du segment des 
huiles à salade et à cuisson, où elle est 
actuellement confinée. 
 

Le tourteau protéique, un important 
constituant des aliments du bétail 
En 2003, la production canadienne de 
tourteaux a atteint 3,1 Mt, comparativement 
au record de 3,4 Mt atteint en 1998.  Par le 
passé, le Canada était un importateur net 

CANADA : PRODUCTION  
D’HUILE VÉGÉTALE 

année civile 2002 2003 2004p

…..milliers de tonnes.….

Canola 897 1 103 1 100
Soja 313 312 340
Graine de lin 26 25 25
Autre      41      43      35
Total 1 277 1 483 1 500

p : prévision, AAC, juillet 2004 
Source : Statistique Canada, Oil World 

CANADA : UTILISATION  
DE L’HUILE VÉGÉTALE 

année civile 2002 2003 2004p

…..milliers de tonnes.….

Soja 396 413 425
Canola 349 338 350
Tournesol 50 43 50
Graine de lin 25 26 25
Autre 154 173    150
Total 974 993 1 000

p : prévision, AAC, juillet 2004 
Source : COPA 

CANADA :  
USINES DE 
RAFFINAGE 

ADM Company 
 Windsor (Ont.) 
 Lloydminster (Alb.) 
 
Bunge Canada 
 Montréal (Qc) 
 Toronto (Ont.) 
 Altona (Man.) 
 Harrowby (Man.) 
 Nipawin (Sask.) 
 Wainwright (Alb.) 
 
Canbra Foods Ltd. 
   Lethbridge (Alb.) 
 
Casco Inc. 
   Cardinal (Ont.) 
 
Unilever Bestfoods 
 Rexdale (Ont.) 

Source : industrie 

CANADA : PRODUCTION DE 
TOURTEAU PROTÉIQUE 

VÉGÉTAL 
année civile 2002 2003 2004p

…..milliers de tonnes.….

Canola 1 330 1 670 1 670
Soja 1 330 1 355 1 465
Graine de lin      48      46      45
Total 2 708 3 071 3 180

p : prévision, AAC, juillet 2004 
Source : Statistique Canada, Oil World 

CANADA : UTILISATION DU 
TOURTEAU PROTÉIQUE 

VÉGÉTAL 
année civile 2002 2003 2004p

…..milliers de tonnes.….

Soja 2 295 2 327 2 400
Canola 586 546 550
Graine de lin 41 24 25
Tournesol      21      22      25
Total 2 943 2 919 3 000

p : prévision, AAC, juillet 2004 
Source : COPA 
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de tourteaux.  Toutefois, il exporte depuis 
quelques années des volumes 
considérables tourteau, et a accédé au rang 
d’exportateur net en 1992. 
 
En 2003, 2,9 Mt de tourteaux ont été 
utilisées au Canada, ce qui constitue un 
quasi-record et une baisse de 2 % par 
rapport au record de 3,0 Mt enregistré en 
2001.  Le tourteau de canola a représenté 
19 % de la consommation nationale totale 
de tourteaux protéiques d’origine végétale 
en 2003, comparativement à 80 % pour le 
tourteau de soja. 
 
Les retombées en valeur ajoutée sont 
considérables 
L'industrie de la trituration des oléagineux 
contribue de manière très appréciable à 
l'économie canadienne.  Industrie de 
transformation, elle renforce l'économie en 
ajoutant de la valeur à la matière première 
et en exerçant un effet financier 
multiplicateur.  Les retombées économiques 
directes de l'industrie de la transformation 
des oléagineux se font sentir à plusieurs 
niveaux : revenus agricoles tirés de la vente 
des graines; valeur ajoutée par la trituration; 
valeur ajoutée par le raffinage, l'emballage 
et la vente; et effet multiplicateur estimé. 
 
La valeur de l'industrie de la transformation 
à titre de débouché pour la production des 
agriculteurs sur le marché canadien s'est 
établie à environ 1,5 G$ en 2003.  Les 

calculs fondés sur les données de 
Statistique Canada indiquent que la valeur 
ajoutée par la seule trituration représente 
environ 50 $ la tonne, tandis que la valeur 
ajoutée par le raffinage, l'emballage et la 
vente se situe à environ 100 $ la tonne.  
D'après les estimations pour la trituration en 
2003, qui seraient de 4,5 Mt, la valeur 
ajoutée par l’industrie de la trituration aurait 
atteint 225 M$ en 2003.  En outre, les huiles 
brutes de canola, de soja et de tournesol qui 
ont été raffinées au Canada en 2003 
(0,9 Mt) ont apporté 320 M$ à l'industrie de 
la transformation.  La valeur ajoutée totale 
de la trituration et du raffinage s'est donc 
établie à environ 545 M$ en 2003. 
 
En plus de la valeur ajoutée, les dépenses 
relatives aux produits oléagineux créent un 
effet multiplicateur.  Les économistes 
évaluent cet effet multiplicateur à 3; par 
conséquent, chaque dollar d'activité à 
valeur ajoutée au niveau de la 
transformation crée 2 $  d'activité 
supplémentaire.  On peut donc ajouter un 
effet multiplicateur de 1,1 G$ aux 545 M$ de 
valeur ajoutée estimés pour 2003.  Les 
retombées directes totales de l'industrie 
pour l'économie canadienne représentaient 
donc 3,2 G$ de dollars en 2003. 
 
En plus des retombées économiques 
directes, l'expansion de 
l'approvisionnement intérieur en huiles 
alimentaires et en tourteaux protéiques 

apporte une contribution positive à la 
balance des paiements du Canada en 
réduisant les besoins en importations.  
Cette contribution positive a été évaluée à 
1,2 G$ en 2003.  Les exportations d'huiles 
et de tourteaux apportent eux aussi une 
contribution positive à la balance des 
paiements.  En 2003, cette contribution se 
chiffrait à 1,1 G$.  La contribution totale de 
l'industrie de la transformation à la balance 
des paiements du Canada a été de 2,3 G$ 
en 2003. 

 
Publié pour la première fois par  

Sergei Obolenski,  
Agent principal des marchés internationaux, 
Bureau de la chaîne de valeur des aliments 

(AAC), dans Profil du secteur des 
oléagineux, livraison de juillet 2004 

 
Certaines modifications ont été apportées 

pour les fins de ce Bulletin. 
 

Pour de plus amples renseignements : 
 

Chris Beckman 
Analyste du marché 

Téléphone : (204) 983-8467 
Courriel : beckmac@agr.gc.ca 

CANADA : VALEUR ÉCONOMIQUE DE 
L’INDUSTRIE DES OLÉAGINEUX (2003) 

 millions 
Bénéfices économiques directs 
Achats à la ferme de graines par les triturateurs 1 520 $
Valeur ajoutée générée par la trituration 225 $
Valeur ajoutée générée par le raffinage, le 
conditionnement et la vente au détail 320 $

Effet multiplicateur estimé 1 090 $
Total des bénéfices économiques directs 3 155 $
  
Apport à la balance des paiements du Canada 
Ventes d’huile intérieures 730 $
Valeur des ventes de tourteau intérieures    530 $
Total : remplacement des importations 1 260 $
  
Valeur des ventes d’huile à l’exportation 800 $
Valeur des ventes de tourteau à l’exportation    270 $
Recettes totales des exportations 1 070 $
  
Apport total à la balance des paiements 2 330 $

Source : COPA 

Bien que la Division de l’analyse du marché assume l’entière responsabilité de l’information présentée dans ce document, elle tient à 
reconnaître les organismes suivants qui ont contribué à sa préparation : 

Canola Council of Canada, Canadian Oilseed Processors Association,  
Flax Council of Canada, Ontario Soybean Growers, Direction générale des services à l’industrie et aux marchés (AAC)

© Sa Majesté du chef du Canada, 2004
 
Version électronique disponible à 
www.agr.gc.ca/mad-dam/ 
 
ISSN 1207-6228 
No d’AAC 2081/F 
 
Le Bulletin bimensuel est publié par : 
la Division de l’analyse du marché,  
Direction des politiques de commercialisation, 
Direction générale des politiques stratégiques, 
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
303, rue Main, pièce 500 
Winnipeg (Manitoba) Canada  R3C 3G7 
Téléphone : (204) 983-8473 
Télécopieur : (204) 983-5524 
 
Directrice : Maggie Liu  
Chef : Fred Oleson 
 
Directeur de la rédaction :  
Gordon MacMichael 
 
Pour recevoir un abonnement gratuit, veuillez 
transmettre votre adresse électronique à 
bulletin@agr.gc.ca. 
 
Publié aussi en anglais sous le titre :  
Bi-weekly Bulletin 
ISSN 1207-621X 
No d’AAC 2081/E 
 
© Imprimé sur papier recyclé 

cantafiob
www.agr.gc.ca/mad-dam/

http://www.agr.gc.ca/mad-dam/

